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maintenus à un état égal de condensation con-,
diti on essentielle, il n'est pas bien sûr que l'effet
calorifique résultant de leur combustion, en se
rencontrant au sortir de l'appareil , fût aussi
puissant que celui de la flamme du mélange ex-
plosif préparé préalablement. Il pense qu'il
serait facile d'obtenir cette condition avec l'ap-
pareil de M. Mannoir, en faisant communiquer
les deux becs avec un petit renflement où_ se
ferait le

mélange'
et qui se terminerait par un.

petit ajutage au bout duquel serait le jet de
flamme. Pour éloigner toute possibilité de dan-
ger, on adapterait au-dessous de ce petit réser-
voir une tubulure fermée par un bouchon de
liège, qui, en cas d'explosion, serait chassé en
bas sans aucun inconvénient.

Il est à désirer que ces perfectionnemens
soient soumis à l'épreuve de l'expérience.

ANALYSES DE MINÉRAUX.

ANALYSE d'un grand nonzbre de miné-
raux, par MM. Jou. GOTTLIEB GAHN
et JACOB BEB2Lfus traduit du suédois
en allemand (Extrait du journal de
Schweiger, vol. 16, Pag. 241.)

LA plupart des minéraux qui font le sujet de
cet article, ont été trouvés auprès de Fahlun( à Finbo et Broddbo ). Ils n'avaient pas en-.
core été examinés .avec l'exactitude convenable.M M .Gahn et Berzelius ont aussi analysé compa-rativement plusieurs autres minéraux de même
espèce, mais de localités différentes, afin d'ob-
tenir quelques lumières sur la nature et laproportion des substances essentielles à leur
composition, et ils sont entrés à cet égard dans
de longues discussions, que nous ne transcri-
rons pas, parce qu'il nous semble qu'elles re-
posent sur des hypothèses qui sont encore loin
d'avoir obtenu l'assentiment du plus grand nom-
bre des savans. Le mémoire de MM. Gahn et
Berzelius est rempli d'observations chimiques
importantes, dont nous ferons un article séparé
qui sera inséré dans les livraisons de 1817. Nous
ne l'apporterons ici que le détail deleurs analyses,
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leurs résultats, et les principales conséquences
qu'ils en déduisent.

Minéraux contenant du tantale.

Tantalite I. Tantalite de Broddbo. Couleur unifor-
de Breiddb' mément noire, même sur ses faces polies ; forme

indéterminée, sans apparence d'aucune texture
cristalline, opaque, même dans les plus petits
éclats; poussière d'un brun de café, ne fait point
feu au briquet; rayé par le quarz. Pesanteur
spécifique 6,291. A peine attaqué par l'acide
sulfurique bouillant. Au chalumeau, il n'éprouve
aucun changement sur un support de charbon
sans addition ; mais avec le borax ou le phos-
phate de soude il donne un verre jaunâtre trans-
parent; avec la soude, sur-tout eu ajoutant du
borax, il produit des petits grains d'étain.

Pour analyser ce minéral, on en a mêlé
dans un creuset de platine, 5 grammes réduits en
poussière lavée et ensuite rougie, avec 40 gr.
de sulfate acide de potasse quivait- aussi été
rougi ; on a tenu le mélange -fondu et rouge
jusqu'à ce qu'il ait formé une dissolution trans-
parente , et qu'il ne restât rien au fond du
creuset. La masse refroidie a été épuisée avec
de l'eau chaude la dissolution décantée, et on
a fait bouillir plusieurs fois le résidu avec de
l'eau.

- La masse blanche qui n'a pas été dissoute,
a été mise à digérer pendant douze heures dans
un vaisseau couvert avec de l'hydrosulfure d'am-
moniaque ; et par-là elle est devenue d'un vert
sombre. La dissolution, d'un jaune foncé, a été
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décanté et sur le résidu , lavé avec de l'eau
bouillante, on a fait digérer de l'acide' muria-
tique qui a enlevé la couleur sombre. -L'xide
a été recueilli sur un filtre, lavé, séChé et rougi.;
c'était de l'oxide de tantale: son poids:'s'élevaï tà 3g,333.

5. La dissolution hydrosulfureuse a été préci-pitée par l'acide nitrique ; le précipité. recueillisur un filtre et ensuite traité par l'eau régale,
a donné de l'acide tungstique. Cet acide, après
avoir été lavé avec de l'eau contenant de l'acide
sulfurique et rougi, pesait og,2.89.

La dissolution dans l'eau régale a été pré-cipitée par l'ammoniaque , et pour achever la
précipitation de l'étain, on a ajouté un peu de
succinate d'ammoniaque. Les deux précipitésréunis et rougis ont pesé 0g244.

L'acide avec lequel on avait traité l'oxidede tantale, après l'hydrosulfure (2), a été' réuniavec l'eau de lavage (3), puis saturé avec l'am-moniaque; le succinate d'ammoniaque en a pré-cipité de l'oxide de fer qui, après avoir été cal-.. ciné dans un creuset ouvert, pesait og,69; maisaprès avoir été redissous par l'acide muriatique,
0,4,1575,

il -a laissé
d'ox ide d'étain. Il reste pour l'oxide
de fer

og,5525.
A la liqueur qui avait été précipitée parle succinate , on a ajouté du carbonate de po-tasse saturé, et on a fait chauffer ; le précipité

recueilli sur un filtre, a donné', après avoir étérougi, o3 d'oxide de manganeze qui contenaitun peu de chaux.

G- g
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L'analyse a été recommencée sur un autre
échantillon, et on a eu les résultats suivans

Dans ce minéral comme dans tous les tan-
t alites , le fer et le manganéze sont au minimum
d'oxidation.

Tan-mures 20. Tantalites de Finbo contenant beaucoup
siminifères er étain.
ee Une variété compacte sans indice de cristalli-

sation, à cassure inégale et d'un éclat métallique,
opaque, dure, rayant le verre, a donné par
l'analyse ,

Deux autres variétés, dont la première n'est
point décrite, et dont la seconde a pour carac-
tères d'être d'un noir tirant un peu au rouge
ou. au gris rouge, de cristalliser, quoique rare-
ment, en octaèdres de la grosseur d'un grain de
chènevis; d'avoir une cassure inégale, d'un éclat
métallique , d'être opaque assez dure pour
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de

3°. Tantalites de Finlande. Tanta liteg'On ignore leur localité précise. Les deux de Finlande.échantillons qui, ont été soumis à l'analyse,viennent du laboratoire d'Elieberg.
Le premier ne pesait qu'un gramme. Sa den-sité était de 7,236.
Le second était en poussière, d'un brun decannelle, et provenait d'un morceau dont la pe-santeur spécifique était de 7,256 : ils ont donné

G g 2

L'oxide de tantale est un véritable acide dont100 parties saturent une quantité de base ren-
fermant à-peu-près 5,2 d'oxigène(Voyez
notices de 1817); d'après cela, MM. Gahu etBerzélius pensent que les minéraux ,Kécédens
peuvent être considérés comme des. mélanges
froxide d'étain, de tantalate de chaux et de

Oxide de tantale 0,1222 0,0240
Oxide d'étain 0,0365 0,9360
Oxide de fer 0,0218 °,0'40Oxide de manganèze 0,0122 0,0080
Chaux... 0,01 io 0,0000

1,0067 0,9820

Oxide de tantale 0,852 0,8921Oxide d'étain 0,025 0,0000Oxide de fer 0,090 °040.Oxide de manganèze 0,093 0,0365

1,020 1,0688

Oxide de tantale 0,6666 0,6822

Acide tungstique 0,0578 0,0619

Oxide d'étain. 0,0802. 0,0826

Oxide de fer 0,1064. 0,0953

Oxide de manganèze 50,0715
Chaux

}0,1020.
10,0119

Oxide de tantale o,6699

Oxide d'étain. 0,1675

Oxide de fer 0,0787

Oxide de manganèze 0,0798

Chaux 0,0240

1,0179
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tantalite , et que le tantalite pur résulte de L
combinaison de parties égales de tantatale de
fer et de tantatale de manganrze.

4°. Yttrotantalites d'Ytterby.
Ces minéraux accompagnent la gadolinite.

M. Berzelius en a analysé trois variétés qu'il
a trouvées dans la collection d'Ekeberg.

1ttrotan- Yttrotantalite noire.. On le trouve avec la
%alite noir. gadolinite au milieu du feldspath rouge et du

mica - disséminé en morceaux au plus de la
grosseur d'une noisette, montrant quelquefois
de légères veines de cristallisation. il est noir;

sa cassure, d'un éclat métallique, est lamelleuse
dans une direction, et à gros grains dans une
autre'; sa poussière est grise. Li est opaque, raye
le verre ; il pèse 5,595.

Au chalumeau il décrépite faiblement, de-
vient d'un brun un peu plus clair qu'avant
il n'est point fusible par lui-même. Le phos-
phate de soude le dissout lentement en ne pre-
nant qu'une faible coule-unarré. Avec le

borax on obtient,u-rrverre incolore qui de-
vient opaque par le refroidissement. ( La gado-

huile donne un verre d'un vert sombre presque
noir ); il fond avec la soude sans se bouisouf-
fler, , et on peut en obtenir quelquefois .un boulon

d'étain très-reconnaissable. il est inattaquable

par les acides.
( . 105,74 parties chauffées au -rouge ont

perdu 5,74 d'eau.
Deux grammes du minéral pulvérisé et rougi,

ont été chauffés au rouge dans un creuset d'ar-

gent avec 7. de potasse caustique. La masse.

indue, encore chaude, était verte : elle de-

-vint ensuite d'un beau rouge, et après le re-
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froidissement elle avait la couleur jaune brumi
sale de la poussière de fyitrotantalite calciné.

La masse fut délayée dans l'eau.; la dis-
solution décantée et précipitée par l'aride
trique en excès ; le precipite blanc fut recueilli
sur un filtre , lavé et ensuite mêlé avec de l'am-
moniaque .concentrée qui en prit une petite
portion ; la solution ammoniaeale laissa , après
l'évaporation et la calcination au rouge de la
masse saline, une poudre jaune du poids de
0g,145 , qui donna avec, le phosphate de soude
un verre bleu, et qui était de l'acide tungs-
tique.

La partie qui ne s'était pas dissoute fut
mise en digestion avec de l'acide muriatique
concentré, jusqu'à ce que la partie insoluble fin,
parfaitement blanche. L'acide fut alors décante,
et le résidu, après avoir été lavé, fut réuni à
celui qu'avait laissé l'ammoniaque dans le IP. a.
Ces deux résidus, traités par l'hydrosulfure
d'ammoniaque , lui cédèrent dé l'acide tungs-
tique avec de l'oxide d'étain, pesant ensemble,
après: avoir été rougis iCe- qui ne s'était
pas dissous dans l'hydrosulfure pesa .1g,04, et
se comporta comme de roxide dejtantatée

La dissolution du no., aqui avait été sursa-
turée d'acide nitriquê-, fut-:traitée par l'ammo-
niaque, et dorina..:uW.précipité blariequi 'devint
jaunâtre en le faisant rougir, et qui pesait og,o5.
Il se comporta'au chalumeau comme de l'exide
de tantale>mélé avec un peu de tungstate de fer.

Là dissolution' Trirtriatique du n°. b était
jaune ; on y versa de l'ammoniaque, et elle fut
filtrée ; la partie liquide donna avec l'oxalate
d'ammoniaque un précipité qui: après avoir été

q.
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lavé et- calciné, fut dissous avec effervescencë
dans l'acide sulfurique faible, et donna, après
avoir été rougi, 0,,3 de sulfate de chaux, re-
présentant 0,,125 de chaux.

e. Le précipité recueilli sur le filtre no. d,
après avoir été rougi, fut traité par l'acide mu-
riatique; il resta 0,205 d'oxide de tantale, conte-
nant de l'étain. La dissolution acide, neutralisée
avec l'ammoniaque, donna un précipité qui,
lavé, séché et rougi, laissa 0,4:4 d'yttria.

f Là dissolution du no. c; dans laquelle on
avait mis de l'oxalate d'ammoniaque, fut mêlée
avec du carbonate d'ammoniaque employé en
excès ; il én résulta un' préeipité qui, rougi,,
pesa 020, et était de l'oxide de fer.

g. Le liquide ammoniacal du numéro pré-
cédent fut concentré ; et on y versa de l'infu-
sion de noix de galle, qui y produisit un précipité
d'un brun rouge ; ce précipité, après avoir été
rougi, pesa 0g,01 et se comporta comme de
l'oxide d'urane.

L'analyse a donc fou-fines résultats suivans :
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Une perte de plus de 4 pour ico ne doit pas

étonner dans une analyse aussi compliquée.
Yttrotantalite jaune. On le trouve dans le

feldspath, en lames minces , irrégulières, rare-
ment en grains , dont les plus gros ne surpassent
pas un grain de poivre; la cassure des lames
est feuilletée dans un sens, conchoïde dans
l'autre ; il est éclatant ; sa couleur tire au brun
jaune un peu sombre; il est opaque ; il raye a
peine le verre et en est rayé. Sa pesanteur spé-
cifique est de 5,832.

Au chalumeau , il est infusible , décrépite
faiblement, et prend une couleur d'un jaune
de paille clair; avec le phosphate de soude, il
donne un verre opaque d'un rose pâle, et avec
le borax un verre jaune transparent, dont la cou-
leur se l'Once davantage par le refroidissement.
La soude et les acides ne l'attaquent point.

104,85 perdent par la chaleur 4,85 d'eau.
Analysé par le sulfate acide de potasse, et ensuite
par le sous-carbonate .de soude, il a donné

On voit que les grains de cette variété n'ont
pas tous la même composition.

.

Yttrotantalite d'une couleur sombre. On le Yttrotanta.
trouve avec le précédent , en belles lames, rare- lite sombre.

ment en grains, qui ne montrent pas la moindre

Oxide de tantale (a) ..
(c) - .

(e). -

I,o4...)
0,05....1,140... 0,570o

Acide tungstique (a). . . 0045.. ..0 165... o,o825
(b) 0,020..

Yttria (c)- 0,405.. 0,2025

Chaux. (d). 0,125.. 0,0625

Oxide de fer (f).. . 0,070.. o,o550

Oxide d'urane . 0,010.. ..0,010... 0,005o

1,915... 0,9575

Oxide de tant.le 0,60124 0,595c0
Yttria 0,29780 0,24900
Chaux. 0,00500 0,05290
Oxide d'urane 0,06622 0,03230
Oxide de fer o,o1.155 0,02700
Acide tungstique et étain... o, oto44 o,o I 7.5o

0,99225 0,948qo
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trac:e-ide' cristallisation. Sa couleur est le noir
tirant au brun ; en minces éclats , il est trans-
parent, presque incolore ou à peine jaunâtre ;
Sa cassure« est conchoïde dans une direction,

grains fins dans une autre ; sa poussière est
blanche ; il a la dureté -du précédent..

Au chalumeau, il décrépite faiblement et
devient d'un jaune clair sans fondre. Avec le
phosphate, de soude, il donne un verre-opaque
d'un gris verdâtre: avec le borax, uriverre jaune
transparent qui , par l'addition d'une nouvelle
quantité du minéral , prend une coulent' d'un
brun jaune sombre. La soude et les acides ne
l'attaquent pas.

Il mêlé avec du tungstate de fer ; mais
comme il devient jaune -par la calcination, on
peut l'en séparer aisément, après avoir chauffé
le minéral. .

La partie qui devient' jaune Perd à:lai:cha-
leur rd-eigeï6,o6 pour «too. On l'a -anillys:é par
le moyen=du sous-carbonate de-soudeeeffleuri,
CL on a,CU ..........

Oxide tantale..-e- o,5
Yttria . ............. e,3851`5.1'Chaux'
OXide cruraué. ....... . . . , ,

..As'éïde- L'6",:ip-
Oxi.(le de fer o,co555

0,97848

M. Berzéliu.s considère les yttrotanialites, in-
dépendaniment du tungstate de fer.,-qui:estevi-
demment accidentel,coMme des mélanges,ou des
combinaisons de sous 7tantalates d,yttria,
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chaux et d'urane. Dans les yttrotantatites--noire
et jaune, qui sont les plus communs, les sous-
tantalates sont composés de telle manière que
l'oxigène des bases est double de l'oxigène de
l'acide; mais dans la variété d'une couleur
sombre, l'auteur conjecture que les sous-tan-.talites sont différens et renferment des propor-
tions telles de base et d'acide , que l'oxigènede la base est en quantité triple de l'oxigènede l'acide...

G adolinites.

On trouve des gadolinites à. -Finbo et Broddlo( près Fahlun).,à,Ytterby, à Bornholm , etc.Elles ne se comportent pas toutes absolument
de la même manière au chalumeau; cependantelles ont une propriété commune qui a été re-
marquée par le docteur' Wollaston. Lorsqu'on
chauffe lentement et uniformément un morceaudegadolinite au dard du chalumeau, il rougit
promptement comme s'il brûlait; la gadolinite,de noire qu'elle était devient d'un gris clair, etn'est plus sensiblement attaquable par l'eau ré-
gale. L'incandescence est très+yive -dans les ga-dolinites qui «rie changent pas.delerme par lachaleur ; mais dans celles qui se bOursoufflent
comme le borax, à peine si on peut l'aper-
cevoir.

M. Berzélius a-déCouvert dans les gadolinites
de Finbo et de Broddlo , un principe nouveau,
foxide 'de., cérium ; il pense :(0."e11es en ren-
ferment toutes, et que si on neilvait pas encore
remarqué, c'est que cette substance ayant de très-.
grands rapports avec l'yttria , et ne pouvant enêtre séparée que difficilement, on les avait con-
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fondues et mêlées ensemble. Il s'est assuré du
moins que la gadolinite d'Ytterby en contient ;
car ayant pu examiner un échantillon d'yttria ,
étiqueté par Ekeberg , Varia pure provenant
de la gadolinite enterby, il y a découvert
une quantité considérable d'oxide de cérium.

Les gadolinites des environs de Fahlun sont
composées de

Une partie de l'oxide de fer est probable-
ment au maximum.

Voici comment M. Berzelius a procédé à
l'analyse. Il a dissous dans l'acide ._nitro-muria
tique; la plus grande pastie-de-ra'silice est restée
pure. Après avoit' -fientralisé: la dissolution par
l'ammoniaque, il y a versé du succinate d'am-
moniaque qui en a précipité l'oxide de fer et le
reste de la silice. Il lui a été facile de séparer
ces deux substances l'une de l'autre 'au moyen
de l'acide muriatique.

La liqueur filtrée lui a donné par l'ammo-
niaque un précipité d'yttria et d'oxide de
cérium, et parroxalate d'ammoniaque un préci-
pité semblable, dans lequel l'oxidé de cérium
était en proportion plus forte:0 réunit ces deux
précipités et les calcina dans un creuset ouvert;
ils devinrent d'un ronge de brique clair. Restait
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à séparer l'oxide de l'yttria : pour opérer cette

séparation'
l'auteur indique la méthode qui suit.

On fait dissoudre dans l'acide nitro-muria- Séparation
tique concentré : la liqueur est rouge ou orangée il,oexiiitetditde,
lorsquelle contient du cérium ; on l'évapore rium.
pour chasser l'excès d'acide; on ajoute au résidu
un poids d'eau égal à cent ou cent cinquante
fois celui de l'yttria et de l'oxide , et on met

-

dans la dissolution des cristaux de sulfate de
potasse : il se forme deux sels triples de potasse.,
l'un. et l'autre peu solubles; mais celui de cé-
rium l'étant à peine, sur-tout quand l'eau est
saturée de sulfate de potasse, il se dépose pour
la plus grande partie au bout de vingt-quatre
heures, et l'yttria reste dans la liqueur : le sel
triple de potasse et de cérium est blanc si l'oxide
est au minimum, jaune si l'oxide est au maxi-
mum. On le jette sur un filtre, et on le lave
avec une dissolution concentrée dé sulfate de
potasse; puis on le dissout dans l'eau bouillante,
et on en précipite l'oxide par l'ammoniaque. Cet
oxide peut retenir un peu d'acide sulfurique
après avoir été calciné. Pour l'en débarrasser,
il faut le dissoudre dans l'acide mu viatique bouil-
lant, et ajouter à là liqueur du muriate de ba-
ryte.

Quant à l'yttria , on la précipite par l'am-
moniaque, et on la calcine avec le contact de
l'air. Lorsqu'elle est pure, elle est parfaitement
blanche; mais presque toujours elle retient en-
core de l'oxide de cérium ; alors elle est d'un
jaune clair : où de l'oxide de manganèse; dans
ce cas, elle est noire. En la traitant par l'acide
nitrique concentré, le mauganèze reste avec la
plus grande partie de boxide de cérium. Cepen-

Silice.. 0,1258o
Gadolinite de Finbo. Gadolinite de Broddlo.

0,2416
0,4595Yttria o,45oo
0,1690Oxide de cérium 0,1669
0,1134Protoiide de fer 0,1026
0,0065Perte par la calcination.... o,006o

0,9835 0,9893
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dant il reste souvent une portion de ce dernier
oxide avec l'yttria , qu'il est extrêmement dif-
ficile d'obtenir parfaitement pure. M. Berzelius
conseille de la dissoudre dans un acide, d'ajouter
à la liqueur un grand excès de sous-carbonate
d'ammoniaque, pour précipiter le cérium et re-
tenir l'yttria, de filtrer, faire bouillir la liqueur,
et de traiter une ou deux fois de la même ma-
nière la terre qui se dépose.

Tungstates.
10. Wolfram.

Awdysedii_ Le wolfram que M. Berzelius a analysé, avait
%wolfram. été trouvé dans le Cumberland; il était en mor-

ceaux choisis, et, autant qu'on pouvait eu juger
à l'oeil , entièrement privé de (gangue. Sa pouts7.-
siCre mouillée 'était grise ; mais lorsqu'on là fit
sécher, elle devint d'un brun obscur.

M. Berzélius a commeucé Par rechercher A.
quel étatA'oxidation se trouvent le fer et .le
,manganèse - dans ce minéral; et s,-comme le
présumaient .MM. ,Aikin_ct_Haoffmann , il ren-
fçrme de l'oxide_de-iungstene et non de l'acide

_tungstique.
Pour cela,. il fit-digérer une portion de wol-

fram avec de l'acide muriatique concentré dans
flacon bouché : se colora cuver! jan-

,nâtru et laissa une substance pulvérulente d'un
bleu sale. La liqueur ayant été décantée et étendue
d'eau abandonna une matière blanche caséeuse

.

devint jaune après avoir été_ séchée, et. se
. comporta comme l'acide tungstique; ensuite elle
fut, aturée d'ammoniaque; il se fit. d'abord.
.précipité vert, puis le contact de l'air déter-
mina peu-à-peu la précipitation d'une. grande
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quantité d'oxide rouge de fer. L'ammoniaque
forme avec les sels de fer au minimum , des sels
doubles qu'un excès d'alcali ne peut décoml-
poser que lorsque les circonstances permettent
au métal de -se suroxider.

Une moitié de la partie bleue insoluble fut
exposée à l'air, lavée et séchée; elle devint d'un
jaune de rouille, et l'ammoniaque en sépara de
l'acide tungstique, en laissant derOxide de fer
au maximum; l'autre moitié ayant été traitée
par l'ammoniaque dans un vase fermé, ne fut
nullement attaquée : on ouvrit le vase pour
donner accès à l'air, et au bout d'un certain
temps elle se décomposa complètement.

Il résulte de ces expériences, que la partie
bleue insoluble n'est point de l'oxide de tungs-
tène comme le présumaient MM. A ikin et
Hauffmann, mais du tungstate d'oxidule de fer.
que 'l'ammoniaque ne décompose qu'a faide
du contact de l'air; et comme. l'oxidule de fer ne
pourrait exister si le manganèze n'était lui-
même au minimum d'oxidation, il s'ensuit que
le wolfram est Un turvistate à bases d'oxidule
de fer et de manganèze.

L'acide muriatique ne décomposant qu'im-
parfaitement cette combinaison, M. Berzélius
a procédé à l'analyse par la méthode qu'il a.
.employée pour les tantalites.

Quatre grammes de wolfram réduit en poudre
fine, ont été mélangés avec 20 grammes.de sul-
fite acide de potasse, et exposes à la chaleur rouge
dans un creuset de platine jusqu'à parfaite. fu-
-sion. Après le refroidissement, la masse 'était
d'un gris jaunâtre sale.

a. Elle fut délayée dans l'eau bouillante, fil-
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trée, et le résidu bien lavé : on recueillit à part
les dernières eaux de lavage, parce qu'elles te-
naient en dissolution de l'acide tungstique et se
troublaient à l'air. La matière restée sur le filtre
fut traitée par l'ammoniaque caustique, qui:laissa
-une poudre d'un jaune de rouille, composée
d'acide tungstique et de fer ; on mêla la disso-
lution avec les dernières eaux de lavage : quel-
ques heures après il s'en sépara un peu d'oxide
de fer.

h. La liqueur acide (a) fut précipitée par le
carbonate de potasse employé en excès, et le
précipité mêlé avec l'oxide de fer déposé par
l'eau de lavage (a). Le tout fut dissous dans
l'acide muriatique, et la dissolution précipitée
par le succinate d'ammoniaque; le dépôt calciné
pesait o,34: on le fit dissoudre de nouveau dans
l'acide muriatique faible, et il s'en sépara 0g,07
d'acide tungstique (l'un jaune de paille et pur;
il n'y avait donc que og,77'd'oxide de fer.

c.-La liqueur précipitée parle_suceeinate d'am-
moniaque donna og,ede silice, et 0,2765 d'oxide
de manganèze.

a'. La dissolution ammoniacale (a) fut saturée
d'hydrogène sulfuré; elle: né se troubla pas,
mais l'acide nitrique y forma un précipité gris
brun pulvérulent. La liqueur filtrée était d'un
brun rouge ; l'eau de lavage prit la même teinte
en dissolvant une partie de ce qui était sur le
filtre. M. Berzelius en conclut que le précipité
n'est point: du sulfure, mais de l'hydrosulfure

, de tungstène.
La liqueur mère, ainsi que Veau de lavage,

ayant été traitées par l'hydrosulfure d'ammo-
niaque en excès, de vinrenil'une et l'autre vertes,
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puis bleu indigo, et enfin bleu topaze, sans
donner aucun précipité.

Les dernières eaux de lavage ayant été éva-
porées à siccité, donnèrent un résidu gris brun
qui brûla avec odeur sulfureuse, et laissa de

tungstique pur. La matière recuedlie sur
le filtre, chauffée fortement dans une cornue,
abandonna de l'eau et du soufre, et donna un
résidu de sulfure de wolfram noir qui., grillé
à l'air libre, se transforma en acide tungstique
pur : le poids de l'acide produit par ces deux
opérations, était de

e. Les liqueurs bleues ayant été rapprochées,
se décolorèrent en passant par le vert et le jau-
nâtre : on y ajouta de l'acide nitrique concen-
tré, et il s'y forma un précipité abondant, blanc
et très-dense : on le calcina il s'en dégagea des
vapeurs épaisses d'acide sulfurique concentré,
et il resta 1,416 d'acide tungstique très- pur.
M. Berzelius pense que ce précipité est une com-
binaison chimique d'acide sulfurique, d'acide
tungstique et d'eau, et que celui qui est formé
dans le tungstate d'ammoniaque par l'acide ni-
trique, est une combinaison de cet acide, d'acide
tungstique et d'eau. Ces combinaisons sont solu-
bles dans une grande quantité d'eau pure ; mais
elles en sont précipitées par l'acide nitrique
'concentré.

je. Les liqueurs nitriques (e) furent évaporées
à siccité, et le résidu calciné- avec précaution
pour décomposer et volatiliser les sels ammo-
niacaux : il resta une poudre jaune du poids
de 0g,785. Cette poudre se dissout difficilement
dans l'ammoniaque ; elle se dissout dans l'acide
muriatique concentré, et n'en est pas préci-
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pitée par l'eau ; elle ne devient pas d'Un Vert
bleu comme l'acide tung-stic[ue , par une longue
exposition aux rayons solaires. C'est une com-
binaison d'acide sulfurique, d'acide tungstique
et de potasse que l'on ne peut pas analyser exac-
tement.

g. Le dépôt ferrugineux formé dans la liqueur
ammoniacale (a) pesait 0g,246., l'acide muria-
tique concentré en enleva tout l'oxide de fer
et un peu d'acide tungstique que l'eau en sépara.
L'oxide de fer précipite par l'ammoniaque et
calciné, pesait 0g,047, l'acide tungstique

og'
19.

Cet acide n'ayant pas la propriété de se dissoudre
dans l'ammoniaque et dans la potasse, devenant
noir au chalumeau, et ne donnant pas de verre
bleu avee les fondans, M. Berzelius pense qu'il
était mêlé d'un peu de silice.

Résultats de l'analyse
Acide tungsti- gr. cru

que 5,151o, 0,78775. Acide 0,78775.

Oxide de fer... 0,8170. 0,2045. Oxiduledefer. 0,18520
Oxide de man- de

ganèze. 0,2765,--69912. manganèze. 0,06220
Silice o,o5oo. 0,01250. Silice. 0.01-250

1,045654,2945. 1,07365.
-

L'augmentati0n. de poids de 0,04565 est due à
l'acide sulfurique et à la potasse combinés avec
l'acide tungstique dans le résidu (/); la propor-
tion de cet acide doit donc être réduite à 0,7446.

Dans une autre expérience, 5.:grammes de
wolfram furent fondus avec 12 grammes de car-
bonate de soude; la matière ayant été délayée
dans l'eau, il resta une poussière brune de' la
couleur du wolfram, et qui fut dissoute en tom-

13È
48lité:par l'aide inuIiatiquconcenrré âvec:déga-gement ;Cle gaz acide,;nitiriatique oxigéné. Laliqueur , fut évaporée siceité, elle èfiefelée et I'vau,laissa_ 0g,065 dé silie»,?;1.411kffieur

.3 3

donna ensuite, stetitiee
et le carbon a te de potase , o,588 d-kilV, de'feiy.et,ot r88 d'oxid é de manganezi-P, cc-fliii+e-
préSentenzo,52782 d'oxidu le de feV;Ite`ti: o';f6e
d'ox idule- de rnanganêzesi on aJo'iteâ-'dès-s41Ès-2-
ta,nces le poids de la 'silices il, reste
l'acide tu nsgtir_pie : le weifritt tpdeLquent composé de0:1

Awcidel'Unistique

; °759.4)Ôxiaule de 'rrianganèzt o o56,10 .* -Silice q,q'po,
.

-

f:yiqc£tmob
. bi'o.

:,Loxidule d. f fèixaèj4 cjireparties d'oxigène , celui de manganeze 1;25. CesquantitésSeht à trèÈietc. peé: : 3 à 1.Dans lac :première ânaly'sè rojcigéné- repré-benté par4es nombres 4,18 et 1,392 qui sontencore-plusexactement-dans ce rapport. L'acidetu ngstiqp renfermia p0 d ',oxig el, les 74665eh coilticunent '/I932 ce:ère:peu:de, 15,7 5,le triplki de foxigeue des oxidu"
Il suitikle à cpié',--béi,Vs-olfram,eKt' formé.,d,',peeparticule de ttinetat4è inariganèPetigeoiàPsi rticules de tudetate dé fer, et (pie dans cestuncfstates l'acide contient trois fois:autanid'oxi-gène que l'a bise'.
2°. Tungstate de chaux.
L'échantillon analysé par M.

Berzéliù§prove- tuAnngasliYasteedu
H h
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nait -du Noraberg - Rivier. Il n'était pas - cris--
tanisé , mais formé de masses solides 'à gros
grains, etd',une couleur un peu jaunâtre.

Six grammes furent mêlés. avec 2o grammes
d'acidopitrique concentré : lorsque le tout fut
évaporé presque à siccité, ou ajouta encore 20 gr.
d'acide, ,et. on évapora de nouveau, puis on
enleva le,nitrate de chaux au moyeu de ral-:
cohol , et on traita le résidu par l'ammoniaque(;il
resta o,35 . de tungstate contenant un peu, de
silice qui fut complétement décomposé par le
même procédé.

On mêla à la liqueur alcoholique une dissolu-
tion de sulfate d'ammoniaque ; il se précipita du
sulfate de chaux, qui, lavé .kralcohol et séché,
pesait 2g,8 :.ce sel représente- ig,164 de chaux.

.La dissolutititi,ammoniacale évaporée à siccité
donna de l'acide tungstique pur qui pesait, après
avoir été calciné, 4g,325.

Ainsi le tungstate de chaux analysé .contenait

L

L'acidetuno834 d'oxigène,`!1;11:

la chaux 5,43*, à très.petirlréSIe tiers de 16,o834.
Dans le tungstate de Chaux le rapport de l'oxi-

-b-.ène'de l'acide à l'oxigène de la ,base est donc
le même que dans le wolfram.

Topazes et pycnite, ou finosilicates.

M. Berzélius commence par mettre sous les
yeux ,du leçaeur le tableau .suivant des divers

Dl MINÉRAtX:
485résultats de l'analyse de la topaze et de lapycnite.

Topaze de Saxe.
Klaproth. Vauquelin.Alumine ....... . ... o,5g

0,49Silice ........... . e,35 0,29 .

Acide fluorique 0,95 0,20
Topazé du Brésil.

Klaproth: Vauquelin.Alumine ............
0470 0,509Silice. ............... 0,i45 0,280'

Acide fluorique'. ...... 0,970:,
.

19. r op hy sa lit
(i)'iié..f.i2O'P'aià.;1éjSibérie.

D Hisingenût Berzélius. Vauquelin.Alumine 055325 .48°
,9,509Acide fluorique ... .. 9,1387 .0,i8o

Pycnite on beryl sehorliforaié
Vatiquelin. KlaprOth.Alumine. ......... . s3;48. 0,520 ..... 0,495Silice

°,43.Acide fluorique 0,170 0,058 0,040
Puis il expose la métlidde qu'.11- a. suivie pipuranalyser de nouveau les topazes. dé Saxe et duBrésil, et le pyrophyeklite. Cette méthodeconsiste à chauffer au rouge, pendant une heure,la topaze pulvérisée avec quatre fois son poiçlSde souSLcarbonate de soude, efIleuri; k traiter lkniasse fOndue par l'eau, et à y ajouter du sotiS;carbonate d'ammoniaque:p.-d-ut. en précipiter laportion de silice et d'ah:in-une que la sdiidesoute. La liqueur ne retient que l'acide fluOrique;

(i) Variété de topaze.

JJh

Analyse

Acide tungstique 4-;89 0,80417

Chaux ......
7- . ,

i,164 o, ig400

5,0! 0,99817
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on la sature d'acide rnuriatique; mi la fait bouillir
pour expulser l'acide carbonique, et on en pré-
cipite l'acide fluorique par le muriate de chaux.
On conclut laproportion d'acide fluorique d'après
celle du fluate de chaux. .. ,,, .

M. Davy a trouvé que ce sel contient o,27317
d'acide ; mais M.. Berzelius trouve ce nombre
trop fort, et le réduit à. 9,26.

Les résultats de son travail sont, pour
._ .

Topaze du Brésil. Topaze de Sibérie. La pyropilysalite.

Alumine o,5838.,. o.,5745

Silice . 9;401 .....e44
o,5/74
0,3456

Acide fluorique. s ... 0,0779., à éo.,c575 0,0777

1,0018 0,9944 0,9987

Il en conclut que ces trois substances sont abso-
lument identiques, et il les considère comme
formées d'une particule-de, sous-fluate d'alu-
mine, et de trois particules de silicate d'alumine.

- Pycnite. Quant à la pycnite, d'a
up_rej-uneanalyse

ap-

proximative qi a donnej .

Alumine 0,5100

Silice 0,3843

Acide fluorique 0,0884

0,9827

il la croit composée d'une partie de 'fluate d'alu-
mine et d'une partie " s'ilicate de cette terre (1)..

(1) Le révérend W". Greg* c;i; a. obtenu des cristaux d'alun,

en traitant les 'topazes du Brésil, d'Ecosse et de Cornouailles.;
il en infère que ces pierres renferment de là potasse. (Annales-

de Thonipson,,N°. 46, p. 276b) Mais M. Berzélius a fait voir
depuis que cet alkali ne pouvait être qu'accidentel, et
provenait point des topazes. (Note des Rédacteurs.)
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_ANALYSE d'un sulfure d'argent et de

cuivre, par MM. Hauffmann. et Stro-
meyer. (Annonces littéraires de Got-
tingue. 1816. )

de 6,255.
cassure est conchoïde; sa pesanteur spécifique est
avec une faible nuance de rouge de cuivre ; sa

un minéral métallique d'une -couleur qui tient tif.le milieu entre lé gris de plomb et le noir de fer,

un horstein aVec le cuivre pyriteux
On trouve au Schlaugenberg , en Silésie, dansSulfure

e dd,eacrU,,enn,rteat,

La nature de ce minéral n'étant point connue,MM. Hauffmann et Stromeyer en ont entrepris
l'analyse : en faisant abstraction des pertes, ilsl'ont trouvé composé de

Soufre.... 0,1596

0,9800

La quantité de soufre répondant. exactementaux capacités des trois metaux. Pour ce com-
bustible, on peut considérer le minéral commecomposé de

En admettant cette idée,,les auteurs font re-
marquer, que la pesanteur spécifique correspond
-très-bien avec l'analyse, et ils observent que le

Argent sulfuré. 0,6065
Cuivre sulfuré. o,3865
Fer .sulfuré

. 0,997°

1,0000

Argent 0,5287
Cuivre 0,3083
Fer 0,0034
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fer sulfuré provient probablement d'un peu de
cuivre pyriteux qui s'y trouve accidentellement;
et dont ils n'ont pu déterminer la proportion.

AN.dirsE d'une pierre nouvelle nommée
allophane par MM. Hauffmarm et
Stromeyer. :(Annonces littéraires de
Go'itingUe. i8 i6.)

Allophane. Cette pierre ressemble à un sel cuivreux ; sa
couleur est d'un bleu de ciel faible passant au
vert de gris ; elle a la cassure conchoïde d'un
éclat vitreux passant à l'éclat de cire.; elle est
transparente, faiblement dure : sa pesanteur
spécifiqn e est de 1,852 à 1,889. Elle a éte trouvée,
depuis peu de temps , à Grafenthal dans le Sal-
feld, en Saxe, par MM. Riemann, conseiller des
mines, et Roquat , de Cobourg, qui disent
qu'elle est disséminée , soit en concrétions, soit
en masSes ; dans une roche marneuse et ferru-
gineuse de transition.

Ce minéral fait gelée avec les acides, et il con-
tient,- d'après M. Stromeyer, ,

Alumine
Silice..
Chant.
Sulfate de chaux
Carbonate de cuivre
Hydrate de fer
Eau

0,3220
0,219

0,0073

ooà'oe
C)00.7
0,413o

1,0000

Selon 'lui le sulfate de chaux parait être un
principe essentiel.; mais le carbonate de cuivre
est à l'état de simple mélange.

_

Note des Rédacteurs.
M. l'ingénieur Berthier a analysé au labora-

toire de l'Administration des mines, il y ahuit ou
neuf ans, une pierre qui lui a été remise par
M. l'inspecteur-général Lelièvre, et qui par sa
composition a beaucoup d'analogie avec l'allo-
phane. M. Lelièvre a trouvé cette pierre dans un
filon de plomb des Pyrénées. 'Elle est en masses
informes, souvent mêlée de schiste ferrugineux-,
d'un blanc satiné, friable, composée de petites
lames faiblement translucides. Dans quelques
morceaux, on aperçoit des lames transparentes
( indice de cristallisation), et même des parties
compactes transparentes aussi. L'analyse a
produit :

Alumine 0,435
Silice. o,i6o
Eau o,4o5

1,000

On n'y a trouvé ni acides, ni métaux, ni
baryte, ni magnésie, ni chaux..

La silice faisant en totalité gelée avec les acides,
est certainement combinée avec l'eau dans ce
minéral. S'il en est de même dans l'allophane ,
il faudrait en conclure que ces deùx substances
sont des mélanges, en proportions variables,
d'hydrate de silice et d'hydrate d'alumine; mais
il se pourrait qu'une portion de la silice trouvée
dans l'allophane fût accidentelle,comme la chaux,
le sulfate de chaux, le carbonate de cuivre et l'hy-
drate de fer ; et que les principes essentiels,
l'alumine, la silice et l'eau y fussent dans le

TE MIN;RAUX. 487
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même rapport que dans le minéral des Pyrénées..
Ce minéral formerait alors le type d'une espèce
particulière.

SUR une pierre météorique -tombée dans les
environs de Langres , analysée par M. Vair-
quelin. .(Annales de , s. 1". p. 45.)

Cette pierre est composée de

Silice, partie combinée, partie mélangée 0,539 .

Magnésie 0,320
o

0,022

0,989

Point de soufres ni. dé nickel, ni de fer mé-
tallique. .

M. Vatiqueliti traite: par l'acide sulfurique,
puis fond..av,-ec 1.à potaSse , fittre, satured'acide
nitrique , et précipite l'acide chr mit.file qui se
forme par le nitrate dercfc.

Il traite aussi par-acide nitrique le résidu
insoluble dans là potasse.. Cet acide enlève de
la silice et de foxide de fer, et il reste enëbre 'du
chromé sous la forme de poudre grise et, qui
paraît être 'à l'état métallique.

Oxide de fer.
Çhrilme

...

SUR UN NOUVEL AÉROLITHE.

L Note sur lin Aéraithe tombé aux environs de
Langres, département de la Haute-Marrie;
parje zi M. CALMELET ingénieur en chefau
Corps royal des Mines.

UN nouvel aérolithe est, tombé le 3 octobre1815, près du village .de Chassigny,, à quatre
lieues de Langres. Ce jour-là le thermomètre
avait baissé au-dessous du degré de la congéla-tion , le froid était vifs et le ciel clair. On en-tendit dans la matinée un bruit que l'on comparaà des Coups de canon.- Ce bruit se répéta à' troisreprises, et quelque temps après il s'ac-crut etressembla à l'explosion d'une bombe. On pré-tend qu'il fut entendu de trois lieues et de plusloin encore. Au même moment, un ouvrier Ira--vaillant dans une vigne vit de lui le
entr'ou vert , et au-dessus c'ie ce point une fuméed'une forte odeur sulfureuse. Une pierre,
cée 'avec une grande foret ,..avait écarté la terrevégétale et s'était en,oncée jusqu'au roc. Lapureté du ciel n'était troublée que par un léger
nuage blanchâtre 'qui se voyait à la droite de lachute. Ce nuage devait' probablement sa nais-.sauce aux vapeurs qu'avait exhalées l'aérolitheen se brisant. On ne dit pas quelle .était la gi-os-
seur de la pierre ramassée. Il est. vraisemblable
-que ce n'était qu'un simple éclat, et qu'on eu
trouvera de semblables aux environs.


